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Le Paris des Orgues 

 
 

Partant du constat du nombre très important de grandes orgues implantées dans Paris, ville 

qualifiée de « capitale mondiale des orgues » par Bertrand Delanoë, ancien maire de Paris,  

l’association « Le Paris des Orgues » voit le jour en mars 2009. 

 
Les objectifs 
 

- Patrimonial 
Promouvoir la découverte d’un patrimoine unique au monde de plusieurs centaines 
d’instruments, dont 130 sont la propriété de la Ville. Ces instruments permettent de faire 
entendre toute la musique d’orgue du XVIIe au XXIe siècle. 
 

- Pédagogique 
Par des actions de sensibilisation appropriées, faire découvrir aux enfants l’histoire et le 
fonctionnement du « roi des instruments ». Une action de découverte de l’orgue pour les 
collégiens parisiens est en cours depuis 2017, en collaboration avec Radio France et les 
conservatoires municipaux. Un projet pédagogique « orgue et histoire des arts » est effectif 
dans plusieurs écoles primaires depuis la rentrée 2010. 
 

 

- Promotion des jeunes talents 
Favoriser la découverte et la connaissance des jeunes organistes. 
 

 

- Enrichissement du répertoire 
Susciter la création de nouvelles œuvres pour l’instrument. 
 

- Touristique 
Ajouter une composante musicale de qualité au palmarès touristique et au renom de la capitale. 
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Les Marathons des orgues de Paris 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
Les participants sont invités, dans une même demi-journée, à approcher plusieurs 
instruments sous la conduite d’un guide de l’association Le Paris des Orgues. 
 
L’accueil est fait dans chaque lieu par l’organiste titulaire, qui présente en 
quelques mots le lieu, puis l’orgue et ses principales caractéristiques, différentes 
d’un instrument à l’autre.  
Enfin, l’organiste monte à la tribune pour un mini-concert composé des pièces les 
mieux adaptées selon lui à l’esthétique de son instrument.  
Chaque visite dure 30 à 45 minutes maximum.  
Le public vit ainsi une approche vivante et privilégiée de l’instrument. 
 

La participation à ces parcours est libre et gratuite, un « visiteur-auditeur » ayant 
le choix, suivant ses envies et disponibilités, de suivre le programme proposé en 
partie ou en totalité. 
Les déplacements d’un lieu au suivant se font à pied ou en métro, les églises 
ayant été choisies assez proches les unes des autres.  
Il est vivement recommandé de participer à la totalité du parcours.  

Le Marathon du 19 septembre 2020 a lieu dans le cadre des Journées 
européennes du patrimoine 2020. 
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Samedi 19 septembre 2020  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La description des itinéraires pédestres est sur la 4ème de couverture 

 

13h15 – 14h15 
Église Saint-Antoine des Quinze-Vingts  
Organiste : Éric Lebrun 
 
66, avenue Ledru-Rollin (12e) 
Mo Ledru-Rollin ou Gare-de-Lyon 
 
pages 5 – 7 

 

15h00 – 15h45 
Église Notre-Dame d’Espérance  
Organiste : Danielle Desbruères 
 
47, rue de la Roquette (11e) 
Mo Voltaire ou Bastille 
 
pages 8 – 9 

 

 

 

 

 

17h00 – 17h45 
Église de l’Immaculée-Conception 
Organiste : Vladimir Saakian 
 
34, rue du Rendez-Vous (12e)  
Mo Picpus ou Nation 
 
pages 10 – 11 
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13h15  Église Saint-Antoine des Quinze-Vingts 
66, avenue Ledru-Rollin (12

e
) 

 

Le grand orgue de Saint-Antoine des Quinze-Vingts 
Orgue Cavaillé-Coll (1894) – Merklin (1909) – Hartmann et Chéron (1956) –  

Barberis (1983) – Fossaert (1993-2004)  47 jeux, 3 claviers et pédalier. Transmissions mécaniques  

(avec machine Barker au Grand-Orgue et au Positif) 

 

Le grand orgue de l’église Saint-Antoine 

des Quinze-Vingts a été construit en 

1894 par le célèbre facteur parisien 

Aristide Cavaillé-Coll pour l’hôtel 

particulier du baron de l’Espée, situé au 

50 de l’avenue du Bois de Boulogne 

(actuelle avenue Foch). Riche amateur de 

musique, le baron désirait jouer chez lui, 

dans son vaste auditorium, de la musique 

de Richard Wagner. 

 

En 1907, le comte Christian de Bertier de 

Sauvigny, mécène éclairé et lui-même 

organiste virtuose, rachète l’orgue, puis 

en fait don à l’église Saint-Antoine, 

achevée depuis 1903. 

 

En 1909, l’orgue est transféré dans la tribune principale de l’église par Joseph Gutschenritter, successeur 

de la maison Merklin à Paris. Celui-ci reconstruit le buffet et ajoute quelques jeux, sans toutefois changer 

la couleur de l’ensemble. Le comte Christian de Bertier de Sauvigny en est le premier titulaire.  

 

En 1956, Pierre Chéron et Philippe Hartmann effectuent un relevage et ajoutent un clairon de 4’ à la 

pédale. À partir de 1982, Jacques Barberis, de Rouen, aidé par Marc Hédelin et Philippe Mattéi, réalise un 

grand relevage avec restauration des machines Barker et des moteurs de basses.  

 

En 1993, l’instrument fait l’objet d’un relevage par le facteur Yves Fossaert, de Mondreville. En 2004, ce 

même facteur effectue une restauration de l’orgue, remplaçant notamment le jeu de Clairon 4’ de 1956, de 

médiocre qualité, par un jeu neuf dans le style de Cavaillé-Coll. C’est à lui qu’Éric Lebrun a confié 

l’entretien de ce magnifique instrument, qui a conservé son style et la majeure partie de ses composants 

d’origine.  

 
 

 

Pour en savoir plus, voir les sites de la paroisse (www.saqv.fr) et d’Éric Lebrun (www.ericlebrun.com) 

Photo : Guilhem Vellut (CC BY 2.0) 

 

                L’orgue de chœur  
Orgue Merklin (1909) – Beuchet-Debierre (1967) –  

Barberis (1979) – Fossaert (1994)  11 jeux, 2 claviers et pédalier.  

Transmissions pneumatiques  
 

Construit en 1909 par les ateliers Merklin, qui avaient été rachetés 

par Joseph Gutschenritter, ce petit instrument de style néogothique 

encadré de peintures de Georges-Victor Claude (1854-1921) possède 

une sonorité remarquable, capable de remplir l’acoustique de 

l’église. 



6 

Éric Lebrun 
Organiste titulaire 

 

Ancien élève de Gaston Litaize, Éric Lebrun fait ses études au 

Conservatoire de Paris. Il en sort muni des plus hautes distinctions, dont 

un premier prix d’orgue dans la classe de Michel Chapuis. Il étudie 

entre autres auprès des organistes Anne-Marie Barat, Daniel Roth, 

Olivier Latry et Michel Bouvard. 

 

Lauréat et finaliste de plusieurs concours internationaux (orgue, 

composition, musique de chambre), il est nommé en 1990 organiste 

titulaire du grand orgue Cavaillé-Coll de l’église Saint-Antoine des 

Quinze-Vingts à Paris, où il enregistre notamment les œuvres complètes 

de Jehan Alain, Maurice Duruflé et César Franck. Il fonde et dirige 

depuis 1991 les Chœurs de Saint-Antoine, dont le répertoire comprend 

les grandes partitions d’œuvres sacrées du Moyen Âge à nos jours. 

 

Il constitue un duo à quatre mains avec Marie-Ange Leurent et 

collabore comme soliste avec de nombreux orchestres et chœurs de renom. Créateur de nombreuses 

partitions contemporaines, parfois écrites à son intention, il est aussi l’auteur d’une cinquantaine 

d’œuvres, allant du violon seul à l’oratorio. 

 

Après avoir enseigné au Conservatoire de Fontainebleau, à la Sorbonne, dirigé l’École Nationale de 

Musique et de Danse de Cachan, puis fondé le cours de Didactique du Conservatoire National Supérieur 

de Musique de Paris, Éric Lebrun est aujourd’hui professeur d’orgue au Conservatoire à Rayonnement 

Régional de Saint-Maur des Fossés. Il donne aussi régulièrement des cours dans des institutions telles que 

la Royal Academy of Music de Londres ou les Conservatoires Nationaux de Bologne, Piacenza (Italie) ou 

Zwolle (Pays-Bas). Fondateur des Académies d’orgue de Nemours, puis de Sarlat, il est professeur 

pendant plusieurs années à l’Académie internationale du Comminges. Directeur artistique pendant seize 

ans de l’Académie d’orgue d’Issenheim, en Alsace, il fonde ensuite celle de Bourron-Marlotte, dans la 

région de Fontainebleau. Il est titulaire des Certificats d’Aptitude aux fonctions de professeur d’orgue, de 

culture musicale et de directeur. 

 

Il signe en 2006 une biographie de Dietrich Buxtehude, dont il enregistre la même année l’œuvre d’orgue 

avec Marie-Ange Leurent (Grand prix du disque de l’Académie Charles Cros), puis l’intégrale de l’œuvre 

d’orgue de Boëly (Choc du Monde de la Musique), accompagnée d’une biographie cosignée avec Brigitte 

François-Sappey. Président-fondateur de l’Association Gaston Litaize, il enregistre avec Marie-Ange 

Leurent l’œuvre d’orgue de ce compositeur pour son centenaire en 2009.  

 

L’année 2010 voit la publication des Vingt Mystères du Rosaire op. 10 et d’un double album consacré à 

Franz Liszt. En 2011, il crée en l’église Saint-Eustache sa Suite op. 18 pour grand orgue. En 2012, il 

publie une monographie de César Franck. 

 

Il est expert auprès de la Commission Nationale des Monuments Historiques. 

   

Sa classe de Saint-Maur rejoint le Pôle Supérieur 93 en juin 2015. Il est nommé en décembre de la même 

année professeur honoraire à l'Académie Royale de Musique de Aarhus (Danemark). Il entreprend avec 

Marie-Ange Leurent un enregistrement complet de l'œuvre de Bach en 20 CD programmés jusqu'en 2020. 

En 2016, il signe une nouvelle biographie de Johann Sebastian Bach et publie en 2018 un ouvrage 

consacré à Claude Debussy. 

  

Éric Lebrun a été nommé Chevalier des Arts et des Lettres en 2018. 

 

 

Site Internet d’Éric Lebrun : www.ericlebrun.com 
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Programme d’Éric Lebrun  
 

●  César Franck (1822-1890) : Pièce héroïque 

●  Louis Vierne (1870-1937) : - Prélude des Vingt-quatre pièces en style libre 

             - Toccata des Vingt-quatre pièces de fantaisie Livre 

●  Charles Tournemire (1870-1939) : Offertoire et Paraphrase-carillon, extraits de  

l’Office de l’Assomption (L’Orgue mystique) 

●  Éric Lebrun (1967) : - Troisième étude pour pédalier seul 

         - Mon beau navire ô ma mémoire, extrait du recueil Au jardin des poètes 

         - Final de Belle Yolande (Suite pour orgue d’après une chanson médiévale) 

 

L’église Saint-Antoine des Quinze-Vingts 

 

Avant la Révolution, le territoire correspondant au 

12
e
 arrondissement appartient à la paroisse Saint-Paul puis à Sainte-

Marguerite. Mais deux établissements possèdent le privilège 

d’exercer la « cure d’âme » : l’abbaye de moniales cisterciennes de 

Saint-Antoine des Champs et l’hospice des Quinze-Vingts, fondé 

par saint Louis vers 1260 pour héberger 300 aveugles (15 x 20, 

selon la manière ancienne de compter par vingtaine). L’abbaye est 

supprimée en 1790 et le monastère affecté à l’hôpital Saint-Antoine 

en 1795. La nouvelle paroisse Saint-Antoine des Quinze-Vingts est 

créée le 4 février 1791 et reçoit comme lieu de culte l’abbatiale. 

Cette dernière est cependant vendue comme bien national en 1798 puis détruite. La chapelle de l’hospice 

des Quinze-Vingts fait alors office d’église paroissiale un siècle durant, jusqu’à la construction de l’église 

actuelle, achevée en 1903 et consacrée en 1909. 

 

Érigée sur les plans de l’architecte Émile Vaudremer, puis de son élève Lucien Roy, l’église est construite 

en brique et en pierre sur un plan basilical dans un style néoroman. Certaines parties et décorations, 

comme celles des autels absidiaux ou de l’orgue de chœur, sont typiques de l’Art nouveau de l’École de 

Nancy. La façade, réalisée en brique et en pierre, s’ouvre par un portail en plein cintre festonné. La tour-

clocher, édifiée sur les premières travées de la nef, est couverte d’une courte flèche d’ardoise. 

 

À l’intérieur, les deux côtés de la nef sont dotés d’arcades en plein cintre séparées de lourds piliers 

dépouillés et surmontées de petites arcatures gémellées au niveau de la tribune. L’église, assez sombre, 

est notamment éclairée par une série de vitraux situés au-dessus des tribunes. De style très académique, 

ces vitraux dédiés aux saints patrons des donateurs sont issus de l’atelier Champigneulle. La rosace 

dominant le chœur a été composée par Marcel Magne et exécutée par l’atelier Champigneulle. Elle 

représente la Trinité entourée des symboles des quatre évangélistes et d’anges. Les trois vitraux non 

figuratifs situés sous la rosace ont été installés en 2005. Appelés « vitraux du centenaire », ils ont été 

réalisés par la maison Duchemin.  

 

La coupole de verre du chœur est l’un des éléments les plus intéressants de l’église. Conçue par la 

verrerie de Dorignies selon une technique novatrice pour l’époque (1902), elle est constituée d’un 

assemblage de verres moulés, liés par du ciment.  

 

Les belles peintures murales du chœur, de style là aussi très académique, sont l’œuvre de Georges-Victor 

Claude (1854-1921). De part et d’autre de l’orgue de chœur installé sur une tribune sont représentés sainte 

Cécile, patronne des musiciens, et saint Grégoire le Grand, inventeur présumé du chant grégorien. En 

face, au-dessus de l’autre tribune, deux tableaux illustrent la vie de saint Antoine. 

 

On remarquera enfin les deux statues monumentales encadrant le chœur. Sculptées par Raoul Larche, 

elles représentent saint Antoine le Grand et saint Louis.   

 

Photo ci-dessus : Coupole de verre du chœur (www.geneawiki.com) 

Pour en savoir plus, voir le site Patrimoine et Histoire (www.patrimoine-histoire.fr) et le site de la 

paroisse (www.saqv.fr) 
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15h00  Église Notre-Dame d’Espérance 

47, rue de la Roquette (11
e
) 

 

L’orgue de Notre-Dame d’Espérance 
Orgue Abbey – Gonzalez (1946) – Hédelin (1998)   

21 jeux réels, 2 claviers et pédalier. Transmission électropneumatique 
 

A l’origine orgue de cinéma construit par John Abbey, 

l’instrument de Notre-Dame d’Espérance est transformé en 

orgue d’église par Victor et Fernand Gonzalez et inauguré 

en juin 1946 par André Marchal. Il comprend 21 jeux réels 

répartis sur deux claviers manuels de 56 notes et un pédalier 

de 32 notes. De traction électroepneumatique, il appartient à 

l’esthétique néoclassique représentée par des orgues 

construits à partir des années 1930 qui tendent à faire la 

synthèse entre l’orgue classique et l’orgue symphonique. En 

1947, le musicologue Jean Villeneuve de Janti décrivait 

ainsi l’orgue de Notre-Dame d’Espérance : « Fonds 

moelleux et doux, mixtures cristallines, anches claires et 

mordantes constituent un chef d’œuvre d’harmonisation. 

Chaque jeu est ici à sa place et si le tutti de l’instrument est 

d’une puissance et d’une ampleur rares pour un orgue de 

21 jeux, les combinaisons de timbres les plus hardies se 

traduisent par des sonorités nouvelles d’une fraîcheur remarquable » (L’Orgue n° 45). 

 

L’orgue installé dans l’ancienne église, démolie en 1995, était en très mauvais état et mal entretenu. Sa 

restauration et son installation dans la nouvelle église sont confiées au facteur d’orgue Marc Hédelin. 

Celui-ci procède à certaines modifications tout en respectant la composition initiale de l’instrument. 

La batterie d’anches commune au clavier de grand-orgue et à la pédale est enlevée de la boîte expressive. 

La bombarde du grand orgue est décalée en trompette et complétée par 12 tuyaux neufs. Originairement 

en zinc, la basse de montre, c’est-à-dire l’ensemble des tuyaux en façade, est entièrement refaite en étain. 

La console (claviers, registres et matériel électrique) est reconstruite, à l’exception du pédalier. L’octave 

aiguë est modifiée en octave grave et cinq combinaisons fixes et un renvoi général sont rajoutés. 

 

On redécouvre aujourd’hui la valeur de l’orgue néoclassique, instrument polyvalent mal considéré par les 

puristes, mais dont la composition et l’harmonie permettent de jouer plusieurs styles de musique, de Bach 

à l’époque contemporaine. 
 

Danielle Desbruères 
Ancienne organiste titulaire 

 

Originaire de Marseille, où elle a commencé ses études musicales au conservatoire, elle y a obtenu de 

nombreuses récompenses, dont un 1
er

 prix de piano. Elle a ensuite intégré le CNSM de Paris : cinq prix 

(harmonie, contrepoint, fugue, analyse et orgue) lui ont été attribués à l’issue de ses années d’études, où 

elle a pu bénéficier de l’enseignement de maîtres prestigieux tels que Henri Challan, Alain Weber, Marcel 

Bitsch, Claude Ballif, Rolande Falcinelli et Pierre Barbizet. 

 

Parallèlement au poste d’organiste qu’elle a occupé à Notre-Dame d’Espérance, Danielle Desbruères a 

consacré une grande partie de sa carrière musicale à la pédagogie en tant que professeur dans les 

conservatoires municipaux de la Ville de Paris. Elle a ainsi eu la grande satisfaction de pouvoir contribuer 

à l’éclosion de jeunes talents, dont nombre d’entre eux ont embrassé une carrière musicale professionnelle 

très réussie.   
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Programme de Danielle Desbruères  
 

●  Louis-Nicolas Clérambault (1676-1749) : Extrait de la Suite du premier ton : Grand plein jeu 

●  François Couperin (1668-1733) : Extrait de la Messe des paroisses : n° 2 Fugue sur les jeux d’anches 

●  Jean-François Dandrieu (1682-1738) : Magnificat en ré majeur  

●  John Worgan (1724-1790) : Short Voluntary 

●  François Couperin : Extraits de la Messe des couvents :  

- n° 7 Petite fugue sur le cromorne 

- n° 17 Récit de cornet 

- n° 19 Agnus Dei Plein jeu 

●  Thomas Thorley (1780-1835) : Flute Piece for Organ 

●  Louis-Nicolas Clérambault : Extrait de la 2
e
 Suite : Caprice sur les grands jeux 

●  William Lallond : Adagio 

●  Jean-François Dandrieu : Récit de nazard 

●  John Alcock (1715-1806) : Grave 

●  Jean-Sébastien Bach (1685-1750) : Prélude en mi mineur 

●  Jean-François Dandrieu :  

- Offertoire 

- Flûtes 

●  César Franck (1822-1890) :  

- Extrait du Choral n° 1 (voix humaine) 

- Extraits du Choral n° 3 (fonds - récit de haubois - largamente final)  

●  Olivier Messiaen (1908-1992) : Extrait de la Nativité du Seigneur : Les Enfants de Dieu (fonds 8, 

gambe, voix céleste) 

 

 

Photo : Vue de la nef de Notre-Dame d’Espérance (www.patrimoine-histoire.fr) 

 



10 

L’église Notre-Dame d’Espérance 

 

L’église Notre-Dame d’Espérance est située au cœur du 

faubourg Saint-Antoine, l’un des quartiers les plus animés de 

Paris. Au début du XX
e
 siècle, on y trouve des ateliers de 

fabrique de meubles et de petite métallurgie, tout un monde 

d’artisans et de petits métiers qui s’efforce de survivre dans des 

conditions précaires. Le quartier est aussi foyer d’agitation, 

avec ses grèves et ses révoltes souvent réprimées sévèrement. 

Les ouvriers sont plus attirés par les mouvements socialistes 

que par le catholicisme. 

 

C’est dans ces conditions que le père Anizan, qui fondera les 

Fils de la Charité en 1918, décide de réévangéliser ces milieux 

populaires. Il s’établit en 1911 rue de la Roquette et fait construire en 1928 une chapelle en béton, 

malheureusement peu solide. À la charge des missionnaires des Fils de la Charité jusqu’en 1973, l’église 

est cédée au diocèse de Paris. En 1994, la décision est prise de la démolir et d’en construire une nouvelle. 

Consacré en 1997, le nouvel édifice au style résolument contemporain mêle béton et verre pour les murs 

extérieurs, métal et bois pour l’intérieur. Il est l’œuvre de l’architecte Bruno Legrand.  

 

Côté rue de la Roquette, on découvre la façade composée de 22 larges panneaux de verre légèrement 

teintés vert d’eau. Elle a été réalisée par le verrier Guillaume Saalburg. Des citations du Nouveau 

Testament y sont gravées en mode « boustrophédon », une écriture dont le sens de lecture change 

alternativement d’une ligne sur l’autre, à la manière du bœuf marquant les sillons dans un champ. Seule 

une ligne sur deux est lisible. Il faut aller à l’intérieur pour lire la ligne suivante. À l’extérieur, les textes 

sont tirés des évangiles de Matthieu, Marc et Luc, à l’intérieur, de l’évangile de Jean et des lettres de saint 

Paul. La calligraphie est de Franck Lalou. 

 

La tour de droite, surmontée d’une croix, est la tour-clocher où ont été replacées les deux cloches, 

Geneviève et Lucie, provenant de l’ancienne église. Dans une niche en hauteur se trouve la statue en 

bronze et ivoire de Notre-Dame d’Espérance, réplique de l’original qui siège à l’intérieur de l’église. Sur 

la tour de gauche et la façade de la rue du Commandant-Lamy sont gravés des textes de l’Ancien 

Testament, dont la calligraphie est aussi due à Franck Lalou. Sur les grandes portes à l’extérieur, quatre 

sculptures en bronze de Pierre Degraw représentent les quatre évangélistes.  

 

À l’intérieur, le chœur, éclairé par un puits de lumière, est très dépouillé. La croix, œuvre du sculpteur 

Nicolas Alquin, est constituée d’une poutre en chêne du XVIII
e
 siècle. La traverse horizontale est 

simplement suggérée par trois carrés dorés. L’autel, réalisé par François Cante-Pacos, évoque la terre 

partagée, que la table d’eucharistie réunit. L’ambon, le baptistère, incrusté de coquilles Saint-Jacques, et 

les tables de l’église sont des créations des ateliers Xylos. Dans la chapelle latérale, la très belle statue de 

Notre-Dame d’Espérance en pierre rose de Tournus provient de la première église. Elle est l’œuvre de la 

sculptrice Lucienne Heuvelmans, qui a également réalisé le chemin de croix situé dans l’oratoire. Le 

crucifix en bois de l’avant-nef vient lui aussi de l’ancienne église. 

 

Photo ci-dessus : Notre-Dame d’Espérance de Lucienne Heuvelmans (www.patrimoine-histoire.fr) 

Pour en savoir plus, voir le site Patrimoine et Histoire (www.patrimoine-histoire.fr) et le site de la 

paroisse (www.notredameesperance.com) 
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17h00  Eglise de l’Immaculée-Conception 
34, rue du Rendez-Vous (12

e
) 

 

L’orgue de l’Immaculée-Conception 
Orgue Abbey (1881) – Müller (1965) – Benoist et Sarélot (1981) 

33 jeux, 3 claviers et pédalier. Transmissions mécaniques 

 

Peu après l’achèvement de l’église de l’Immaculée-

Conception en 1875, un grand orgue est commandé 

aux facteurs anglais Eugène et John Albert Abbey. 

Ils livrent un instrument de grande qualité en 1881, 

doté d’une vingtaine de jeux répartis sur 2 claviers et 

un pédalier. On ne sait rien de précis quant à 

l’évolution de l’instrument jusqu’en 1964, date à 

laquelle un projet de restauration-transformation est 

rédigé par les facteurs Müller, mentionnant la vétusté 

et l’état alarmant de l’orgue dans toutes ses parties. 

 

De 1964 à 1965, l’orgue est restauré et modifié par la 

maison Müller. En 1977, le mauvais état des 

sommiers et du système de transmission amène 

cependant à envisager une reconstruction complète 

de l’instrument portant à son achèvement l’évolution vers le style classique amorcée en 1965. Les travaux 

sont réalisés en 1979-1980 par les facteurs Benoist et Sarélot grâce à une importante participation 

financière de la Ville de Paris. L’instrument est inauguré le 1
er

 février 1981. 

 

L’orgue actuel, tel qu’on peut l’admirer aujourd’hui, comporte 33 jeux répartis sur 3 claviers et un 

pédalier. De l’orgue Abbey subsistent une partie de la tuyauterie ainsi que le grand buffet d’esthétique 

néogothique. De l’orgue Müller, il reste quelques jeux installés en 1965. On doit aux grands travaux de 

Benoist et Sarélot l’instrument actuel dans son esthétique classique, entièrement reconstruit à partir des 

techniques traditionnelles en usage dans la facture d’orgue depuis le XVIII
e
 siècle, avec l’ajout du petit 

buffet construit en bordure de la tribune. 

 

L’orgue de l’église, qui peut prétendre figurer parmi les plus beaux instruments de la capitale, est 

également un bel exemple d’une facture de qualité résultant du respect du savoir-faire et des traditions 

anciennes auxquelles se mêlent savamment les innovations et les améliorations contemporaines. 

 

Vladimir Saakian 
Organiste titulaire 

  
Né en 1996, Vladimir Saakian a commencé la musique au piano. Après 

avoir étudié au Conservatoire Slave de Bagnolet, il prend des cours avec 

Suzanna Kashian. Fasciné par l’orgue, il entre à 12 ans au Conservatoire 

municipal Charles Munch, à Paris, et commence à étudier l’orgue dans la 

classe de Sylvain Ciaravolo. Dix ans plus tard, il poursuit sa formation 

auprès de Pierre Farago au Conservatoire à rayonnement régional de 

Boulogne-Billancourt. Il a également débuté à 19 ans le clavecin au 

Conservatoire Charles Munch dans la classe de Thierry Schorr. Vladimir 

dispense des cours de piano, d’orgue et de solfège et travaille auprès de 

chœurs d’enfants dans les écoles primaires. Il a été engagé comme organiste 

par la paroisse de l’Immaculée-Conception en mars 2018.  
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Programme de Vladimir Saakian  

 

●  Jean-Sébastien Bach (1685-1750) : Prélude et Fugue en la mineur (BWV 543) 

●  Jean-Sébastien Bach : Nun komm, der Heiden Heiland (BWV 659) 

●  Michel Corrette (1707-1795) : Offertoire « La Saint-Pierre Saint-Paul » 

●  Jean-Sébastien Bach : Ich ruf zu dir, Herr Jesu Christ (BWV 639) 

●  Jehan Alain (1911-1940) : Ballade en mode phrygien 

●  Jean-Sébastien Bach : Toccata dorienne  (BWV 538) 
 

L’église de l’Immaculée-Conception 
 

Dans les années 1870, le quartier de Picpus-Bel-Air, dans l’est 

parisien, voit sa population augmenter. Une nouvelle paroisse 

est créée en assemblant des morceaux pris aux paroisses 

voisines. La chapelle Saint-Henri, construite quelques années 

auparavant, sert provisoirement de lieu de culte à cette 

paroisse placée sous le patronage de sainte Radegonde, reine 

de France et abbesse, patronne de Poitiers. La chapelle ne 

suffisant pas, le nouvel abbé se démène pour faire bâtir une 

église digne de ce nom. Le terrain est acquis sur fonds privés 

par une bienfaitrice de la paroisse, qui assure aussi le 

financement de la construction. L’édifice, dédié à 

l’Immaculée-Conception, est achevé en 1875 sur les plans de l’architecte Édouard Delebarre de Bay. 

 

La façade de l’église, de style néoroman, est divisée en trois parties marquant la présence d’un vaisseau 

central bordé de deux collatéraux. Elle est ornée de deux sculptures : un très beau Couronnement de la 

Vierge dans le tympan du portail et une statue de Notre-Dame de Lourdes dans une niche située au-

dessus.  

 

L’intérieur de l’église, avec ses arcades plein cintre et ses colonnes surmontées de chapiteaux à feuillage, 

est également d’inspiration néoromane. On notera l’effet décoratif des colonnettes qui partent des 

chapiteaux pour porter les nervures de la voûte. 

 

Le chœur est embelli de belles toiles marouflées hautes de deux mètres. Œuvres de Victor-Casimir Zier, 

peintre polonais né en 1822, celles-ci montrent une série de personnages qui convergent, à droite et à 

gauche, vers la statue centrale de l’Immaculée Conception. Sur la gauche, Adam et Ève sont chassés du 

Paradis. Ils sont suivis par des patriarches et des prophètes de l’Ancienne Loi. Sur la droite, le pape 

Pie IX proclame le dogme de l’Immaculée Conception. Il est suivi d’une procession de saints fondateurs 

d’ordres, de saints défenseurs du dogme, de saint Pierre et de saint Paul. La statue de l’Immaculée 

Conception est placée dans une niche éclairée par le haut, la proximité du mur de l’école ayant empêché 

l’architecte de construire un vitrail en fond de chœur. 

 

L’autel (avec son bel agneau stylisé), la croix, l’ambon et le siège du célébrant datent du XX
e
 siècle. Ils 

sont l’œuvre du sculpteur Dominique Kaeppelin (1949-2019). Le chœur et la nef sont dotés de très beaux 

vitraux dus à Henri Chabin (1901), notamment une série de saints et de saintes au deuxième niveau de 

l’élévation dans la nef. 

 

Dans le transept droit, la splendide chaire en bois de style néogothique a été exécutée par le sculpteur 

M. Moisseron (XIX
e
 siècle). L’abat-son est surmonté d’un chœur d’anges. La cuve est ornée de sculptures 

(hauts-reliefs et bas-reliefs) : dans les niches, le Christ bénissant est entouré de Moïse, à sa gauche, et de 

David, à sa droite. En haut-relief, les quatre Docteurs de l’Église d’Occident : saint Augustin (évêque 

d’Hippone, en Algérie), saint Grégoire le Grand (pape), saint Jérôme (traducteur de la Bible en latin) et 

saint Ambroise (évêque de Milan). 

 

Texte d’après le site Patrimoine et Histoire sur l’église (www.patrimoine-histoire.fr) 

Photo ci-dessus : Chaire du XIX
e
 siècle (www.patrimoine-histoire.fr) 
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leparisdesorgues.fr 

 

FICHE INDIVIDUELLE D’ADHESION 2020-2021 

à l’association loi de 1901 dénommée 

Le Paris des Orgues  

 

Nom :  

Prénom : 

Adresse (rue et numéro) :  

Code postal :     Ville :  

Téléphone :  

Adresse électronique :  

Je reconnais avoir pris connaissance des statuts de l’association (1) 

Date :       Signature : 

 

Cotisation annuelle :  

30 €, couple 50 € ; moins de 25 ans : 10 €, couple de moins de 25 ans : 20 € 

Je règle le montant de ma cotisation annuelle par chèque bancaire à l’ordre de :  

Le Paris des Orgues 

La présente fiche, accompagnée du chèque d’adhésion, est à faire parvenir à la trésorière de 

l’association : 

Geneviève ROCHELIMAGNE, 4, rue de la Plaine, bât. C, appt RC5 - 75020 PARIS 

Merci de joindre une enveloppe timbrée à votre adresse pour l’envoi du reçu de versement 

de la cotisation 

Vos remarques et suggestions éventuelles sont à transmettre à contact@leparisdesorgues.fr 
 

(1) : statuts disponibles sur www.leparisdesorgues.fr 
 

Siège : 4, rue de la Plaine, bât. C, appt RC5 - 75020 PARIS - Tél. : 06 75 79 54 58 

http://www.leparisdesorgues.fr/
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Informations pratiques 
 

L’association est habilitée à délivrer des reçus fiscaux pour les dons individuels. 

 

Le Paris des Orgues 

4, rue de la Plaine 

bât. C, appt RC5 

75020 PARIS 

e-mail : contact@leparisdesorgues.fr 

Tél. : 06 75 79 54 58 et 01 77 11 01 48 

www.leparisdesorgues.fr 

 

Président : Jean-François Guipont   

Trésorière : Geneviève Rochelimagne 

 

 

 

 

mailto:contact@leparisdesorgues.fr
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leparisdesorgues.fr 
 

 

 

 

Comité d’honneur 
 

 

Gilbert AMY, compositeur, chef d’orchestre, directeur honoraire du CNSM de Lyon 

Michel CHAPUIS , organiste honoraire de la Chapelle royale de Versailles, professeur 

   honoraire au CNSMDP, concertiste international 

Jean-Loup CHRÉTIEN, ingénieur de l’Ecole de l’Air, pilote d’essai, astronaute 

Patrice CORRE, proviseur honoraire du Lycée Henri IV 

Xavier DARCOS, académicien, chancelier de l’Institut de France, ancien ministre de l’Education 

   nationale 

Thierry ESCAICH, organiste titulaire (avec Vincent Warnier) de l’orgue de l’église Saint-Etienne- 

   du-Mont, à Paris, concertiste international, compositeur, professeur d’improvisation au 

   CNSMDP, académicien 

Jean-Pierre LEGUAY, organiste émérite de Notre-Dame de Paris 

Jacques LENOT, compositeur 

Dominique MERLET, professeur honoraire au CNSMDP, concertiste international 

Henri de ROHAN-CSERMAK, musicologue, organiste titulaire de l'église Saint-Germain 

   l'Auxerrois, à Paris 

Daniel ROTH, concertiste international, organiste titulaire de l’église Saint-Sulpice, à Paris 

Michel ROUBINET, critique musical 

Coline SERREAU, réalisatrice, metteur en scène, chef de chœur 

Vincent WARNIER, organiste titulaire (avec Thierry Escaich) de l’orgue de l’église Saint- 

   Etienne-du-Mont, concertiste international 

 
Monsieur Xavier DARCOS est le Président d’honneur du Paris des Orgues  

http://www.leparisdesorgues.fr/
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leparisdesorgues.fr 

 

 

Itinéraires entre les différents lieux  

du Marathon du samedi 19 septembre 2020 

 

 

 
 

De l’église Saint-Antoine des Quinze-Vingts à l’église Notre-Dame d’Espérance 

                                                                                                                         

-  En sortant, prendre à droite l’avenue Ledru-Rollin sur 100 m environ jusqu’au 

croisement avec la rue de Charenton ; emprunter celle-ci à gauche sur 450 m jusqu’à 

la place de la Bastille 

-  Aussitôt sur la place, remonter à droite la rue de la Roquette sur 400 m jusqu’à 

l’église sur la partie gauche de la rue au n° 47 

 

Trajet total à pied : 900 m (15 min environ) 

 

De l’église Notre-Dame d’Espérance à l’église de l’Immaculée-Conception 

 

1- Trajet à pied : 

 

-  En sortant de l’église, prendre à gauche la rue de la Roquette pour rejoindre la place 

Voltaire à 450 m  

-  Prendre à droite le boulevard Voltaire sur 1500 m jusqu’à la place de la Nation 

-  Contourner la place de la Nation par la droite jusqu’au cours de Vincennes 

-  Prendre celui-ci sur 100 m environ ; juste après avoir passé les deux colonnes du 

Trône, prendre à droite le boulevard de Picpus sur une très courte distance : il tourne 

à gauche et juste après, devant la librairie « Les Champs Magnétiques » débute la 

rue du Rendez-vous.  

-  Prendre celle-ci sur 350 m environ jusqu’à l’église au numéro 34 

 

Trajet total à pied : 2400 m environ (40 à 45 min) 

 

2- Trajet en métro : 

 

 -  En sortant de l’église, prendre à gauche à pied la rue de la Roquette pour rejoindre la 

place Voltaire à 450 m 

-  Prendre le métro, ligne 9 direction Mairie de Montreuil ; descendre à Nation 

-   Rejoindre le début du Cours de Vincennes et finir le trajet à pied comme indiqué ci-

dessus après les Colonnes du Trône 

http://www.leparisdesorgues.fr/

